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Le fonctionnement de mon cerveau

Mon cerveau est un ordinateur super puissant de 5e génération. Actuellement, nous sommes à la deuxième ou troisième génération dans nos ordinateurs. Aussi il faut se rappeler que :


Mon cerveau conscient peut retenir jusqu’à 2 000 (deux mille) informations à la seconde  Et  Mon cerveau subconscient peut retenir jusqu’à 4 000 000 000 (4 milliards) d’informations à la seconde.
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Cette deuxième phrase, relative au subconscient, est extrêmement importante puisque de cela dépendra mon comportement dans la vie de tous les jours, mes schémas de pensées, etc. En fait, je suis, en ce moment présent, le reflet de mon passé récent, si je me réfère à ma vie présente, ou de mon passé plus lointain, si je me réfère à mes vies antérieures.
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Il est primordial de savoir que mon cerveau ne fait pas la différence entre ce qui est :


	Réel

	Imaginaire

	Virtuel

	Symbolique.
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Ce sont des aspects dont je dois tenir compte, notamment dans le décodage biologique tel qu’expliqué davantage dans mon livre « Les 5 étapes pour parvenir à la Guérison ».

Je dois être conscient que lorsque je dis un mot, mon cerveau conscient et mon cerveau subconscient l’entendent et les cerveaux conscient et subconscient des autres personnes l’entendent aussi, de là tout l’impact que cela peut représenter.

Parfois je parle à des personnes au sujet de l’importance des mots à choisir. Lorsque je reprends une personne utilisant l’expression « C’est l’enfer! » et que je lui mentionne de ne pas utiliser ce mot, car il a une portée négative, je me fais souvent répondre : « Mais pour moi c’est positif, je veux dire que c’est extraordinaire ». Alors, je leur explique que même si je suis devant mon ordinateur, avec un grand sourire et plein de belles intentions, et que j’écris le mot « Enfer » pour avoir la définition, cela ne sera certainement pas positif, car c’est cette définition que mon cerveau, mon ordinateur, enregistre à chaque fois que je dis l’expression « C’est l’enfer ».

Il se peut que je ne me rende pas compte des résultats immédiatement. L’exemple que je donne, c’est comme si une goutte d’eau arrivait dans l’entretoit. Cela n’a pas de conséquence immédiate et n’en aura pas pendant un certain temps, mais à la longue, il se formera une accumulation d’eau dans l’entretoit et le plafond pourra s’effondrer. Alors je trouverai probablement que cette situation est « l’enfer » et je me demanderai ce que j’ai pu faire au ciel pour qu’une telle chose m’arrive.




Le pouvoir de l’intention

Les mots sont importants en raison de l’effet qu’ils peuvent avoir sur moi ou sur les autres, mais il y a un facteur important dont je dois tenir compte : c’est l’attitude ou l’intention que j’ai en prononçant ces mots. Il m’est arrivé à plusieurs reprises qu’une personne me rapporte des mots ou une phrase qui lui avaient été dits et qui l’avaient affecté. Alors, je demandais à cette personne de me dire comment elle se sentait lorsque je lui disais les mêmes mots ou la même phrase que je prononçais alors. Souvent elle me répondait : « Oui, mais ce n’est pas pareil venant de toi », elle ne se sentait pas offusquée et pourtant je venais d’employer les mêmes mots, la même phrase, qui, exprimés par l’autre, lui avaient causé un sentiment désagréable. Je faisais alors remarquer que ce n’était pas ce qui avait été dit, mais bien l’intention ou l’attitude avec laquelle cela avait été dit qui faisait la différence.

Les mots sont porteurs d’une énergie, que je le veuille ou non. Le mot lui-même plus l’intention que j’y mets détermineront la répercussion que cela aura sur moi ou sur les autres. Si j’entends le mot Amour d’une personne ordinaire, il est possible que je ressente quelque chose et que cela fasse vibrer en moi ce sentiment plus fort. Cependant si j’entends le mot Amour par un Maître qui a atteint la Réalisation de Soi ou la Réalisation de Dieu, il est davantage possible que je ressente une plus grande vague d’Amour déferler sur moi, tout simplement parce que cette personne est plus consciente de ce mot, a intégré davantage cet aspect dans sa vie et donc le manifeste davantage. Ainsi dire à quelqu’un « Je t’aime » avec un sentiment sincère aura plus d’impact que de le dire simplement parce que je trouve cela approprié, sans être vraiment pleinement brancher avec le sentiment que je veux exprimer.

Ainsi dire à quelqu’un qu’il est nul, imbécile et qu’il ne fera jamais rien de sa vie, pourra avoir des répercussions différentes selon que je le dis simplement, sans emportement, ou au contraire sous l’effet de la colère. Dans le premier cas, c’est comme si je lui envoyais de la vaisselle à la tête et, dans le deuxième cas, c’est comme si je lui donnais un coup de poignard directement au coeur♥. Même si dans ce dernier cas cela est fait sous le coup d’une « impulsion », je dois être conscient que la notion de responsabilité à 100% s’applique toujours. Je peux être « simplement » distrait au volant de ma voiture et provoquer un accident qui tuera l’un de mes passagers ou moi-même, j’en serai quand même responsable.

Les personnes de mon entourage savent que je fais peu de compliments aux gens en général y compris avec ceux qui collaborent avec moi, mais lorsque je le fais, cela est profondément ressenti de ma part afin que le receveur le perçoive vraiment comme un cadeau.
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Le cerveau et les homonymes

En 1988, je me trouvais chez un ami qui habitait en campagne dont la maison était entourée de nombreux bouleaux. J’y étais avec un autre ami que j’appellerai Pierre. Pierre est un gars très sensible qui ressent facilement les émotions des autres et dans quelle partie du corps cela se situe. C’est un être bien branché spirituellement parlant et pratiquant la menuiserie, car cela l’aide à rester plus branché à la terre. Il se sent très bien dans ce travail. Pierre me dit que, pendant plusieurs années, il avait été allergique au bouleau. Je lui ai demandé à partir de quel âge cela avait commencé. Il me répondit que cela avait commencé à 18 ans. Je lui demandai alors ce qui s’était passé dans sa vie à cet âge. Il me répondit qu’il était entré en communauté. Et, en discutant avec lui, j’ai compris qu’il avait du quitter son « boulot », son travail, de menuisier dans lequel il se plaisait bien pour entrer en communauté. Cette frustration ou ce manque l’avait amené à développer cette allergie au bouleau. Ces dernières années, il avait suivi plusieurs ateliers de croissance personnelle avec un autre thérapeute et avait pu guérir le conflit qui était à l’origine de cette allergie.

À la télévision française, lors d’un reportage portant sur les allergies, un chercheur mentionnait que parmi les allergies reliées aux arbres et aux arbustes, le bouleau était en tête de liste. Serait-ce que beaucoup de Français qui ont cette allergie en auraient ras le bol de leur travail, de leur « boulot »? On continue cependant à chercher, en faisant des analyses sanguines, quel serait le facteur qui amènerait l’allergie à se manifester…

Dans le sud de la France, une personne que j’appellerai Paul, avait suivi plusieurs ateliers avec moi et me parla un jour de ses allergies aux cyprès et au peuplier. En parlant avec lui, il me confia qu’il était incapable de rester dans une file d’attente pour aller chercher un billet de cinéma. C’est alors que je compris qu’il avait un conflit en rapport avec le fait d’être « si près » (cyprès) des gens. De la même façon, il était très mal à l’aise dans une foule, parmi le « peuple » (peuplier). Nous avons pu ainsi identifier la cause des conflits reliés à ses allergies.

Une amie, que j’appellerai Louise, me parla de sa fille qui, lorsqu’elle avait commencé à manger des aliments solides, était allergique aux pêches. Je lui ai demandé ce qui lui était arrivé autour de sa naissance et m’a dit spontanément qu’au moment où elle perdit ses eaux, elle était encore à la maison, elle avait dit à son mari : « Lucien dépêche (des pêches) toi on va être en retard à l’hôpital. ». L’enfant avait enregistré ce stress et avait développé cette allergie aux pêches.

Une personne fait de l’acouphène et le son ressemble à celui d’un avion. Lors d’une consultation en psychothérapie, il lui est demandé de conjuguer le verbe avoir à l’imparfait : j’avais, tu avais, il avait, nous avions… à ce moment une profonde émotion mit en évidence le conflit qu’elle vivait relatif à sa famille et qui était la cause de son acouphène.
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